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rance des députés de la gauche sur la ques- co]onacquis à la province, loin d'être un far-
tion de savoir comment ces terres sont mises lean est une source de profits pour le got-
en valeur. Pendant nombre d'années. ces vernement provincial.
terres domaniales sont demeurées imnroduc- Or, je demande ici à l'honorable dé-
tives, même après leur acquisition par le puté comment il peut concilier ces deux
gouvernement fédéral, alors aue le pays arguments. Si ces millions de colons dont
était sillonné de chemins de fer, et la valeur il prévoit l'établissement dans ce pays a
de ces terres, loin d'accroître, allait en diml- pour effet de gonfler les dépenses et les far-

"t. Ma is entin, elles prirent de la valeur. deaux des gouveruements provinciaux au
et à notre avis, à nous députés de la point de les forcer à venir demander le re-
droite, cela tient au système établi par le lèvement de leurs subsides, alors ce fait
Gouvernement et à l'administration di mi- vient à l'appui de mon affirmation et pre
nistère de l'Intérieur. En dénit des dires de qle les progrès de la colonisation aggravent
ces messieurs, il n'en est pas moins acquis nécessairement les fardeaux du gouverîe-
que la terre n'a augmenté en valeur nue lors- met provincial. Comme le député d'Assi-
que les colons sont venus s'y établir. Affir- nibo'a-ouest (%. Scott) l'a fait observer, dans
mer que la terre a une valeur intrinsèque, toutes les correspondances échangées. d'an-
c'est éluder la question. Ce qui donne sa liée en année, entre le gouvernement du
valeur à la terre c'est la demande qWen Nord-Ouest et le gouvernement fédéral dans
font les colons. Quand l'honorable député le but d'obtenir un relèvement de subsides,
propose de réserver certaines étendues de ou signale toujours à bon droit le tait que
terrain pour les colons et veut nue le Gou- les progrès de la colonisation appellent né-
vernement fédéral leur avance les fonds né- cessaireiett le relèvement des subsides.
cessaires pour l'achat de ces terres. sur la Disons un mot ai sujet des objections (te
garantie même de ces terres. il fait reposer les députés de la gauche ne cessett de sou-
lat réussite dle sont projet sur l'idée que le lever contre l'annexion du district d'Atha-
pîays ýoitinuera à prospérerc la colonisation baska à ces deux nouvelles provinces. Igno-

se développer, et le prix (les terres, à s 'eu ils dounc que la province du Manitoba,
gonler. Cette proposition repose eitière lenrn favorite, leur protégée, comme dist
ment sur le succès qui couronnera les efforts les journaux, est a la veille ute rébellion ?

du1 Gouverncmeet. sur le progrès (le la colo- Ne savetit-ils pas que le gouvernent dro-
isaion Oit l'éta1>1issetteut <le ses terres o, vi 'viI est sur lIe point dae éissionet' et
advenant qu'et raisont le certaines ircons doi demander au vieutea ndt-gouverneur
tanlices, l'augmntatloi idle vitlo' sliss n à issoluti de mon a'lffirti>' et pou-
aIrrêt, alors tumut cet îe'tif:iit<;irre éýlevé à 1 qui '? i'îm'e qui' oei pr Ioxvintce it*a

t'anids tft'ais tS le par la base. 1 ]lits réue ss à fa ie ta c 'isaer s fret-
L'essentiel 'est ]l etéatiot ditn systèmie 1nères vers le srîf. ' d a ta isoo uvetre

adminiistratif qui, etn prouant tiimon- <le ces revetdicatiois Cme oule épulie agita-
vetteeit dl'immtigr:itioti au pays. et eii atti- lion, q''utoni <iii doti]i iaux provitices <le
rattt des colons. dé eloîp'ra lai valeur le l'ouest 'aMgrdisseit't territorial réclamé

ces terres, fera affluter les recettes dans le inir lat provitice du atiuli.territoire <lie
('-ole iutibhie, bref, réalisera toutes ces rt- les corresondnle les ga éhia , d ' ott an-

tortules si désirtables qui. ait dlire dle l'boio ,ordl, revetdiqiuentt ptotur clt' provitnce et
rable député. se produitaietnt itifailliblettent, qn li est asiluneat letu e leutr

si ls guver'nements provitNciaux avaient la avis. Si le gouvernement dt fMautoba est
biaute-iiin sur ce dlotmaine. L'iaiportatit. je réelletîetnt siticère quantd il décltare que la

l e répète, c'est d'obtenir des colonîs ;et quatît burovitce a droit à cet agratdisset eut de
àl savoir qui doit être eargé de la gestion tetritoire, à ce prolongeumertn de sa frotière
de ce domaine, c'est là quantité négligeable. ves le nord-et qui oerait le aierle coup
Peu importe que ce soit le gouverntement sCirlcsr e lex rouvelles provinces ott idgale-
fédéral ou les gouvertnetents proviaciaux u ent droit à l'aexiont du territoire (ue
mais à ttotre avis, le gouveréemett fédé- je lue e pas sur l

le sa rait faire le goveretti o't s ur i?) ltciadé qu l se ait cotrs li élt u istjet d'e 'a-veti

ays cnti nugéera à erre ri ll e x u coo isati o " d rto l" Ia Iiai" ' if1" I

L'hson vorable député s'est reporté t r ésoq e e t la c ertit ude'(d u déi elo i ' tt <le cille
où lar Copulatio p ces provitces se cit pîtie <li district etèAtliaries-ca <iti lera reai
frerait ptr plusieurs tillions iis, et il le de la provice de l'Aaoerto. -ien tic
voit ién venir l' elire où ces eorltis s'oppose à ce (Ilie ce territoire soit orcle
vienndrot ici ti one <emaader le relèveicnt - ats l:t troxitic Att cottruir('

le letrs subsides satts qio , force leur se- <>lî t ilite it faveur un 'ete propositiot.
ranit len de recourir à liapêt direct poub ase.t grief fortîtitié par les an'iennes
faire face ax besoitns rle id'niyst'ation provinces contre le gouvernement fédral
provinciale et pur remplir leurs oiu-es ii raison de lorgaisatioi finttciète (le c<s
vides. C'est là uiatine éxettutlité possile. iix<lits îroviu'es. je ic sis pas éloigné
Mtiai s ciueîlq(ues tnutiites plus tardi, il tIll C e t d' oro 'ire <Ilite lc's hotu>rales il '<ut lés q iti pfi i-
rocte d'voir évqe le déx-eloa îîw t dn atic talt d'élouence la cause <les atm-

<lit ptis et les progrès de la colonisti eîîîîî's provitces. et detandent qu'on l<'ttt
alofrdiraie t les farealix il goutiesttent att'iue la propriété dis erres dottîilis
revicial. puis il aquirme te tout douveau l'hono 11c0 So-re d- 'evenus. tinnent -lîîs -

M. OLIVER.


